LE BELIER D'ABRAHAM.
"ABRAHAM !"

"Hinéni... Me voici."

"Abraham. Prend ton fils, celui que tu aimes, Ytshak et porte le en offrande afin qu'il monte vers Moi..."
Ce n'est pas encore le jour mais déjà plus la nuit.

Karev yom (chant).
Karev yom Karev yom acher ou lo yom velo laïla.

Abraham se lève tôt. Il bride son âne. Il fend les bois de l'holocauste. Il prend deux adolescents avec lui et Ytshak son fils. Il se met en chemin.

Abraham pense : "Sarah. Je suis parti sans rien dévoiler à mon épouse. Si elle savait que je m’en vais sacrifier notre fils Ytshak à Elohim elle n'y survivrait pas. Aurait-elle eu la force d'attendre mon retour ? Non ce n'est point d'elle dont je doutais mais de moi-même. Je n'ai rien dit car je craignais de faiblir devant son regard, ses yeux qui m'auraient approuvé."

Et Abraham pense encore : "Sarah, tant d'épreuves, tant de prières et d'attentes désespérées, tant d'années d'errance et de souffrance, n'ont pas su même entamer notre amour... Sarah ! Et cette joie immense, éclatant comme un rire, Elohim nous a donné un fils... Et voilà, aujourd'hui, Elohim nous le reprend. Pourquoi, Pourquoi ?… Mais qui suis-je, moi ! Qui suis-je devant L'Éternel pour proférer la moindre question ? !"

Il a marché trois jours. Le troisième jour il lève les yeux et reconnaît le mont de Moryah. Il entend Ytshak l'appeler :

"Mon père ! " "Me voici. " Mon père, Voici le feu, voici les bois. Où est l'agneau du sacrifice ?"

Il bâtit l'autel, il prépare les bois. Il ligote son fils et sa gorge se noue. Au bout de son bras, sa main. La lame est au bout de sa main levée. Son cœur est près de défaillir... (Or voici. Le cri de l'ange de Dieu fige son geste.)

"Abraham…" "Ne lance pas ta main vers l'adolescent, ne lui fais rien. Oui Je sais à présent que tu frémis Elohim Pour Moi tu n'as pas épargné ton fils, ton fils unique..."

…
Bon ! Voilà. Ca c’est ce que disent les livres. Et maintenant moi, Moshé fils de Myriam et de Mimoun le tiarétien, Mimoun fils de Moïse, fils de Jacob, fils de Yéhouda, fils de David, fils de Chlomo, fils de Shmuel, fils de Elie… Mais non, Elie c’était l’oncle de Shmuel, fils de…. Bon ! Mais on est tous des fils de quelqu’un alors soyons simple : Appelez-moi Momo… L’autre jour mon petit voisin me demande : Momo ! C’est quoi ton vrai prénom, Maurice, Mohamed, Moshé ?… Les trois ! 

Donc moi, Momo, aujourd’hui, le… 2000 enfin 2000 chez nous les chrétiens parce que chez nous les juifs, on est en 5760 et chez nous les musulmans en 1420 (encore un peu jeune hein !) Bon mais vous avez tous compris ! C'est aujourd'hui que je viens vous raconter une l'histoire d’Abraham que j’ai glissée au creux de ce récit biblique ; Ecoute…

En entendant cette voix : Abraham ! Ne lance pas ta main sur l’enfant... Cette voix qui vient de sauver son fils et par-là même toute sa descendance… Et allez savoir, il s'en est peut-être fallu d'un cheveu que même moi, je ne sois pas là pour vous raconter cette histoire extraordinaire, ni vous pour m’écouter. Donc…

En entendant cette voix, Abraham Abinou, Abraham notre père, reçoit un tel choc, d'émotion extrême, que ses cheveux blancs se dressent sur sa tête et que lui-même s'élève dans les airs. Et les montagnes répercutent les derniers mots du messager : Ton fils unique... Ton fils unique…
Une image soudain paisible de l’enfant, de son fils, ligoté lui apparaît lointaine, fugitive, en bas, sur le sommet de la montagne. Et à l'instant même Abraham se sent projeté au-delà de l'espace et tourbillonner jusqu'aux confins du temps...

Et voilà que le patriarche, qui avait conduit sa tribu depuis Ur Kasdim, son pays natal, jusqu'en terre de Canaan, reçoit Elohim, Dieu, un pouvoir, le pouvoir de suivre son peuple, son peuple à venir, n'importe où sur la terre et à n'importe quel moment de son existence. Mais Abraham ne sait pas par où commencer cette nouvelle sorte d'errance alors ? … Alors Elohim le guide...

Et le voici revenu chez lui, dans la plaine de Mamré, là où il avait laissé sa tribu, pour emmener son fils, il y a maintenant… plus de cent ans, étonné et ravi de se retrouver là, debout sous son chêne. Un peu plus loin, à l'ombre fraîche d'un large figuier …

Mais c'est le figuier que j'ai planté avec Ychmaël, mon aîné !

C'est le figuier qu'il a planté avec Ychmaël, son aîné ! Et sous ce figuier il voit un homme, plus que centenaire, au geste tremblant, hésitant…

Ytshak ! …
Ytshak qui s'applique avec beaucoup de douceur à découvrir, à reconnaître, de ses mains d'aveugle, le visage harmonieux d'un enfant. Abraham l'écoute, ses yeux brillent et se plissent d’attendrissement.
"Yosseph, tu es bien le fils de mon fils, Ya'acob ; je reconnais ton visage sans l'avoir jamais vu. Écoute ce que je vais te dire maintenant.

J'avais ton âge. C'était à l'aube d'un nouveau jour..."

La ligature d'Ytshak (psalmodie entrecoupée)

Mon père doucement me tire du sommeil,

Des taches de la nuit collent encore à l'aube.

Eliezer est là et mon frère, Ychmaël

Dans la brume annonçant une matinée chaude.

Ma mère est endormie, sur sa couche allongée

Je voudrais lui donner un ultime baiser

Que mon père d'un geste infime m'interdit.

Nous partons sans un mot. Ses yeux m'avaient tout dit.

Nos pas sont sourds et lourds et nous marchons trois jours

Il lève son regard au pied du Moryah.

Nous laissons les vivants, Il me charge des bois.

Et nous poursuivons seuls. La peur est un vautour.

Je crains que mon courage arrive à me manquer

Alors mon cri que le silence a recouvert

Devient une question : "Voici le feu… Mon père

Voici le bois, où est l'agneau de la montée."

Il me répond. Et nous montons tous deux ensemble.

Son visage, durci par la souffrance, tremble

Une larme pourtant trahit son désespoir

Mes Yeux se sont fermés qui ne peuvent plus voir

L'autel est bâti, les bois pour le feu sont prêts.

Je sens son souffle chaud qui me pénètre l'âme

Mais j'ai soin que mes liens ne me laisse bouger

Car encore je crains de faillir sous sa lame.

La ténèbre me prend mais je suis ébloui

Par une voix qui vibre et déchire ma nuit :

Abraham ! Ne lance pas la main sur l'enfant !

Soyez bénis, J'ai vu votre cœur à présent ! ..."

Yosseph J'étais cet enfant. Moi Ytsrhak..."

Vous imaginez l’émotion de l'enfant Joseph qui tourne d'instinct son regard vers le chêne d’Abraham. Mais le patriarche est déjà reparti. Eh oui ! Parce que maintenant c'est sa mémoire qui l'entraîne, à droite, à gauche, à droite, à gauche, du sable du sable…
Yamin ousmol (chant et traduction)

Yamin ousmol rak rhol varhol

Yatsiv midbar lélo miche'ol

Orrha ovra doumam na'ha

Kidmout rhalom cham mouflaha

Outslil olé yored katsouv

Gmalim pos'im benof atsouv

Lin lan lin lan zé chir hanédod

Chatok vaset chatok utsé od.

A droite et à gauche du sable et que du sable

Le désert se dresse sans chemin

La caravane glisse silencieuse et mouvante

Comme un rêve extraordinaire.

Les bruits montent et s'évaporent

Les chameaux passent dans ce paysage désolé

Lin lan lin lan ce chant qui vagabonde

Et le silence le couvre le silence, toujours.

Yamin ousmol… Lin lan lin lan…

Qu'il est long le chemin dans ce désert aride.

La soif nous mènera de mirage en mirage

Jusqu'à ce puits où l'on se penchera avide

Pour s'y voir en reflet au temps de l'esclavage... "

Et Abraham voit, de ses yeux, les enfants de Jacob Israël esclaves en Misraym, en pays d'Égypte, et avec eux il peine, il pleure et il chante un chant de peine et de labeur.

Chedémati (chant)

Chedemeti im charhar zé ratiah be dim ha

Tefilat ha yoguev nichema'a

Chedémati raftah tlalim charhera

Méor rhama lifné kotser charha kama

Be tsa'ad rav rhemech kalal younaf el al

Waouh ! C’est dur, l’esclavage ! Ca nous met à genoux, ça nous écrase. Et ça a duré comme ça pendant quatre cents ans et au bout de ces quatre siècles un homme est venu les délivrer. Cet homme c’est Moïse, Moshé, le plus grand de tous les prophètes, enfin, le plus grand chez nous, le juif, parce que chez nous, les chrétiens c’est Jésus le plus… Et c’est même le fils de Dieu, le Messie. Et chez nous, les musulmans, c’est Muhammad, Mahomet, le plus grand de tous les prophètes. (Vous avez remarqué que Momo est le diminutif de deux prophètes sur trois ; en vérité je vous le dis, le prénom du Christ devait être Maurice)… Mais bon, on ne va pas se disputer pour une histoire de prophète ! Alors, Abraham… Quoique… Vous savez, on raconte que quand Moïse a conduit son peuple pour l’emmener en terre promise, s’il avait tourné à droite au lieu d’aller à gauche, aujourd’hui c’est les juifs qui auraient le pétrole… Oui mais vous croyez qu’il ne savait pas ce qu’il faisait, Moshé, il savait parfaitement que dans trois mille cinq cent ans et même exactement en 2003, (vous vous rendez compte, il était même capable de traduire les dates en ère chrétienne) avec le pétrole, on aurait eu les américains sur le dos ! Alors, c’est pas un super grand prophète, Moshé ! ?...

Et donc voilà qu’Abraham descend là, au sommet du mont Nébo parce que Moïse s’y tient debout, convoqué par l'Éternel. Eh oui ! Son heure est venue. Mais Moshé, comme vous et moi, n’a pas envie de mourir, tout de suite. Et Abraham l’entend discuter ferme. Avec Dieu ! Alors il s’approche et il entend la voix terrible de l’Eternel qui dit à Moïse :

"Voici la terre que j'ai jurée à Abraham, à Ytsrhak et à Ya'acob. Je la donnerai à ta semence, regarde la mais toi, tu n'y entreras pas."…

"Quoi ? Cette terre tant espérée…" Ah ! Si je prends tout à coup cette voix caverneuse et rauque c’est que la tradition orale prétend que Moïse avait des problèmes d’élocution. Certains exégètes affirment qu’il avait un cheveu sur la langue, d’autres non moins savants prétendent qu’il bégayait. Nss ! Je vais vous dire, était simplement toujours enrouée, cassé la voix, comme il dit. Et ça colle tellement mieux avec ce personnage au caractère fougueux, disons même coléreux…

Hou Moshé (chant)

1-> Hou Moshé ika al tsour bamaté ika al tsélah

Hou Moshé ika al tsour vayétsou mi méno mayim.

Refrain-> Haflé vafélé.

2-> Hou Moshé héviguedi vaïnikéou dvach mi sélah

Hou Moshé héviguedi vaïéhi kolo kamahyan… (Au refrain)

"Quoi ? Cette terre tant espérée, tant désirée, mes pieds ne la fouleront pas. Oui. (Moïse se tourne vers Abraham.) En vérité j'ai commis envers l'Éternel notre Dieu une faute impardonnable…

"Et quelle est cette faute si grave que tu as pu commettre, toi Moshé ? "…

"Lorsque nous campions à Cadès, aux sources de Méribah, Il m'avait ordonné de parler au cœur du rocher. Mais moi, pris de colère par les vociférations d'un peuple assoiffé et ingrat qui ne respectait même pas le deuil de ma sœur, Myriam, j'ai frappé la face du rocher avec mon bâton. Je l'ai encore frappé comme j'ai frappé l'Égyptien.

Comme j'ai frappé l'Égyptien ?"

"Pour avoir vu Ta face Oh Toi ! Celui Qui Est.

Pour avoir été Ton serviteur dévoué.

Pour avoir accompli sans faille ma mission.

Pour avoir aimé Israël plus que moi-même.

Pour l'avoir rendu digne de Ton diadème.

Pour l'avoir emmené au seuil de sa maison.

ÉLOÏM ! L'Éternel m'en interdit l'entrée..."

"Justement, répond Abraham, pour toutes ces raisons, l'Éternel te fait monter vers Lui. Il te prend comme jamais Il ne prit ni ne prendra jamais aucun autre humain. Regarde ! "

De Guil'ad jusqu'à Dan, regarde ce panorama en technicolor, à cent quatre vingt degrés, on se croirait à la Géode, Regarde nos tribus installés sur leurs terres ! Tout Nephtali, la terre d'Ephraïm et de Manassé, toute la terre de Juda, jusqu'à la mer ultime. Le Néguev, le cirque et le ravin de Jéricho, la ville des dattiers, jusqu'à Tsoar.

(Et il conclue.) Et ta place auprès de Lui sera devant la mienne."
Alors Moïse sourit à son ancêtre vénéré et, le regard enfin tranquille s'élève et disparaît.

Bon an mal an, pendant mil ans mon peuple, sur sa terre, aura connu les juges, les prophètes et même la royauté. Ce fut comme une trêve, une récréation dans son histoire… Exactement comme mon vieil ami Samuel à qui il arrive toujours toutes sortes de catastrophes, D'ailleurs on l’appelle : Shmuel la Shkoumoun. L’autre jour par politesse je lui demande comment ça va ? Il me répond : «Tu sais, Momo, ça va très bien !... C’est ce qui m’inquiète ! » Voila comment il est Samuel, optimiste comme Jérémie si vous voyez ce que je veux dire ? Mais est-ce qu’on peut lui donner tord ? Parce que, écoute…
Abraham replonge dans son voyage. Le voici aux instants maudits, mille ans plus bas où les enfants de Jacob issus de Judas à leur tour se lamentent, vaincus, terrassés, déportés par le puissant, le terrible, l'implacable Hitl… Heu ! Nabuchodonosor. Un nom qui sonne comme un cauchemar. Ecoute.

Psaume 137

1- Sur les bords des fleuves de Babel...

Là où nous étions assis

Et où nous pleurions aussi

Au souvenir de Sion

Nous avons pendu nos lyres

Aux branches des peupliers.

Notre mémoire à Sion

R- Si je t'oublie Jérusalem

Que ma droite se dessèche

Que ma langue colle à mon palais

Si je perds ton souvenir

Si je n'élève Jérusalem

Au plus haut de ma joie.

2- Sur les bords des fleuves de Babel...

Oui c'est là que nos geôliers

Nous demandent de chanter

Un cantique pour Sion

Mais quelle voix chanterait

Sur une terre étrangère

Un cantique d'Adonaï.

® Si je t'oublie Jérusalem...

3- Sur les bords des fleuves de Babel...

Mon Dieu souviens-Toi d'Édom

Lève sur lui Ta colère

Qui trahit Jérusalem.

Bénit celui qui viendra

Briser les fils de Kasdim

Pour nous venger de ses crimes.

® Si je t'oublie Jérusalem...

Abraham rêve avec eux de retour, de liberté, d’amour. Longtemps sa mémoire espère, mais toujours la misère pèse sur Israël. Et la tristesse l'envahit d'un goût de fiel…

"Qu'il est lourd le chemin sous le plomb de Ton ciel !

Nous faudra-t-il souffrir mille ans sous Ton regard ?

Mais qu'en est-il de mon premier, le fils d'Agar ?

Oui, toi mon fils que Dieu écoute, toi Ychmaël.

N'oublie jamais que Dieu n'est pas une bannière !

Où es-tu à présent ? Qu'as-tu fait de ton frère ? !"

"Abinou, Abinou…» C’est une jeune femme aveugle, qui vient, du fond de sa nuit, consoler son ancêtre.

"Abinou Pourquoi pleures-tu ? Regarde, nous avons aussi de grandes joies ! Regarde Abinou !" Regarde ! Celui-ci qui avait projeté l’extermination de notre peuple déjà contrant à l’exil… (Hitler !) Non Aman, le fourbe, le cruel Premier ministre du roi. A présent il marche, la tête et les pieds nus, et tire par la bride un pur-sang magnifique sur lequel parade Morderhaï, (Mardochée) le fin conseiller d'Assuérus, roi de Perse et des cent vingt-sept provinces. Et là, regarde ce chameau flegmatique et majestueux, tout couvert de brocarts de soies colorées, brodées de fils d'or et d'argent et tout scintillants de pierres précieuses. Et là haut, dans sa nacelle d'ivoire ciselé, elle trône, merveilleuse, la très belle et très sage Hadassa (Esther).
Et au milieu des clameurs de la foule en liesse, écoute, on entend les judéens chanter Hadassa et Morderhaï, Esther et Mardochée …

Refrain : Morderhaï, Morderhaï, gadol lé yéhoudim

Hadassa, Hadassa, malka yéfat toarh

Couplet 1 : Eth livkot vé eth lisrhok

Eth sefod vé eth rekod

Eth milrhama vé eth chalom

Hakol nirtav ba sépher

Couplet 2 : Eth lichmor vé eth léachlirh

Eth lisno vé eth léhéov

Eth lalédet vé eth lamout

Hakol nirtav ba sépher

Tout est écrit dans le livre…

Couplet 1-bis : Un temps pour pleurer, un temps pour rire.

Un temps pour gémir, un temps pour danser.

Un temps pour la guerre, un temps pour la paix.

(Au refrain)

Couplet 2- bis : Un temps pour garder, un temps pour jeter.

Un temps pour Haïr, un temps pour aimer.

Un temps pour naître, un temps pour mourir.

Hakol nirtav ba sépher. Tout est écrit dans le livre… (Au refrain)

Abraham chante et danse avec eux mais déjà d'autres plaintes appellent sa mémoire.

Et de nouveau il questionne Dieu…

"Sur Ta route semée d'épines et de boues,

Nous faudra-t-il mourir sans terre ni prière ?

… Et toi, fils de mon fils redoutable 'Essaou,

Rouge père d'Edom et de Rome la fière.

Rappelle-toi que Dieu n'est pas une oriflamme.

Qu'as-tu fait de ton frère au mépris de vos âmes ? "

Qu'ont-ils fait de leur frère ? Ychmaël, le frère aîné d'Ytshak, est considéré comme le père du monde arabe. Qu'ont-ils fait de leur frère ? Esaü, le frère jumeau de Jacob, est considéré lui comme de Rome et du monde chrétien. (Et vous appelez ça la famille ?) Enfin selon la tradition talmudique. Il les entend d’exil en exil, de Samarkand à Safed, De Bagdad à Venise, De Anatevka à Cordoue. Et là, à Cordoue, des gens courent dans tous les sens, on le bouscule, il reconnaît ses enfants mais personne ne le regarde. Dans l’affolement on est occupé à entasser dans des chariots le peu de bien qui reste. Des bûchers sur les places, des cris des insultes, on les traite de marranos, de porcs et puis, le regard soudain et profond d’une adolescente le retient.

Chanson pour Myriam.

Je m'appelle Myriam, jeune juive andalouse.

Ils me prennent mon âme comme on vole une épouse,

En cette année du drame quatorze cent quatre-vingt-douze.

Ils me laissent le choix, Isabelle et le roi,

Je dois me convertir, m'exiler ou mourir,

Et c'est comme une lame qui me déchire, pauvre Myriam.

Dolorès, Aïcha, mes amies au goût d'orgeat,

Vers vous et toutes les autres ma pensée vagabonde,

Sans mes mains dans les vôtres saurez-vous refermer la ronde ?

Mon innocence tendre saigne à ne pas comprendre

Que naître en terre Espagne, juive de religion,

C'est une contagion que seul l'exil soigne.

Je m'appelle Myriam. Il me faut donc partir

Et m'arracher au charme de mon Guadalquivir.

Le bonheur est si doux dans les ruelles de Cordoue.

Dedans mon baluchon, une vielle poupée,

Quatre bouts de chiffons, bijoux de pacotille ;

Mais je ne peux y enfermer mes souvenirs qui s'éparpillent.

… Myriam, l'humanité serait-elle plus vieille que toi

De cinq siècles passés qu'elle ne comprendrait pas...

Mais garde ton exil comme un joyau de notre idylle.

Myriam, Dieu veuille qu'il serve un jour à la sagesse des peuples...

Myriam !

Et une fois de plus il pleure parmi eux. Il marche en fredonnant la chanson de Myriam, il voit ce rocher, il s’assoit un peu. Et à travers ses larmes il voit encore des maisons brûlées, encore des hommes tués, des femmes violées, des enfants perdus, des villages dévastés. Des cris de sang sur la neige….Et puis, dans les éclairs rageurs d’une armée de bottes il voit encore de hautes cheminées crachant leurs volutes de haine noire à la face du ciel. Et il voit… Il voit des monceaux de cadavres, des millions de fils morts et de fils meurtriers. Alors sa peine le déborde. Il se lève et il crie vers Eloïm.

" AMEN ! AMEN ! Que Ta volonté s'accomplisse !

Mais pourquoi ? Dieu ! Dis-moi pourquoi l'homme parfois

Court en bête sauvage à l'envers de Ta foi ? ..."

… Qu’est-ce que vous attendez ? C'est encore, c’est toujours le silence qui répond. Alors pour calmer sa douleur, il chante. Vous savez, cette prière que l’homme doit dire sur la mort de son père, le Kaddish. Il chante l'hymne à la vie.

Ytgadal veyitkadach chémé raba.

Béalma di bera rhireouté, veyamlirh malrhouté...

Bérhayérhone oubyomérhone ou berhayé dérhol beit Israël,

ba'agala oubizmane karib, veimrou amen...

Et il se retrouve à Harlem, dans une chapelle parmi ses frères noirs…

Yitbararh veyichtabarh veyitpaar veytromam veyitnassé

veyithadar veyit'alé veyithalal chemé dékoudcha bérirh hou.
Lé'éla min kol birrhata chirata
tichbérhata vénérhamata, dahamyrane be'alma...
Veimrou Aa… Amen

Oh Yéh ! Brother !… Et Abraham en transe, porté par les modulations de son chant, poursuit son voyage dans le futur... Le futur ?
Aujourd'hui peut être. Il se peut même qu’il soit là, quelque part parmi nous, ce soir... Ou bien encore déjà parti dans notre propre futur ? Mais ça on ne le saura jamais. D’autant que sur son chemin une petite fille l'arrête en le tirant par le pan de son manteau :

"Hé monsieur, monsieur ! Tu veux jouer avec moi ? Oh ! T’es triste ? Je parie que c'est parce que tu ne sais pas ce que devient la vieille lune quand le nouveau croissant vient briller à sa place ? ! Tu le sais ? Non ! … T'es pas triste ? Si quand même un peu ! Pourquoi t’es triste ? Tu veux pas me dire ? Ah ! Tu veux que je t'explique la vieille lune ? Comment ! Tu as au moins cent ans, moi je n'ai que cinq ans et c'est moi qui dois t'expliquer ? !" (S'exclame l'enfant, hochant joliment la tête, les poings sur les hanches.)

"Mais !… Ici, tout le monde sait qu'on la coupe en tous petits morceaux qu'on jette dans le ciel et qui s'éparpillent pour devenir des étoiles !" (Condescend à enseigner la fillette.)

"… Quoi ! Tu ne sais même pas où c'est ici ? ! Mais au moins est-ce que tu sais pourquoi il y a des étoiles dans le ciel ?… Pour éclairer la nuit... La nuit des gens d'ici..."

Non ! Je ne te dirai pas ! T'as pas voulu me dire pourquoi t'es triste, eh ben ! Moi je te dirai pas où c'est ici ! 

"Et puis les étoiles c'est pour éclairer la nuit en attendant Mashiarh… C'est toi Mashiarh ? ! "

"Non, enfin oui et non !" (Répond Abraham avec un doux sourire.)
Mashiarh tu veux dire le Messie celui qui a reçu l'onction de Dieu ? Dans ce sens oui, on peut dire qu’Abraham est sans doute le premier Messie mais d’un autre côté non parce que c’est pas celui que tu attends aujourd'hui... Hé ! Mais où tu vas ? Tu t’en vas ?

Ah ben ! Elle s’en va… Ah mais non, tiens, la voilà qui revient !

"Eh ! Monsieur, monsieur ! Ici c'est Israël !... Ben oui, Yrouchalaïm en Erets Israël ! Tu veux que je te le chante ?"

"La la laï... Chirou Yrouchalaïm…"

"La la laï... Chirou chirou Israël…

Abraham lève son regard et, à travers les chemins, les murs et les maisons bâties, il reconnaît les pentes du Moryah.
… Béréchit aya chalom, chirou chirou Adama

Beréchit aya khalom, chirou ahava…"

Mais Oui ! Vous l'avez reconnu aussi. C'est le mont Sion et Jérusalem accroché à ses flancs ! Yrouchalaïm, la ville éternelle, ville de la paix plurielle. Yrouchalaïm… Et Il ferme les yeux pour savourer l'instant. Mais une faible voix l'appelle : "Ibrahim !" C'est celle d'une vielle femme qu'il voit apparaître devant ses paupières.

"Ibrahim, Abbah, tu n'es pas venu à moi, pourtant moi aussi je suis ta fille, alors c'est moi qui viens. Je viens pour de dire que si je ne suis pas là, vraiment devant toi, c'est que les juifs (ils) m'ont fait partir de force pour me jeter dans un taudis, à Gaza. Mon fils, il est enfermé dans une prison israélienne. Et moi je pleure."

"filbidaya ken yahlam" ranou ranou el hob…

filbidaya ken Salam" ranou ranou Yrouchalaïm…"

Le patriarche a gardé les yeux clos. La tristesse et la joie se partagent ses paupières. Quoi ce fils vendu, trahi, jeté, soumis, par ses frères. L’un hurlant « Dieu est mon droit ! » L’autre « Allah est grand ! », s’entre-tuant au passage. Quoi, ce fils persécuté tout au long des siècles, pourrait, lui aussi !?... Il se sent soudain fatigué et très vieux, vieux comme l'humanité. Et il se dit que finalement ce pouvoir de voyager dans les temps de sa descendance est une épreuve plus rude encore que le désert. Alors, avec beaucoup de douceur et de fermeté il parle aux enfants de Jacob :

"Chéma Israël… Écoute, Israël, garde-toi d'être avec ton frère comme tu lui reproches d'avoir été...

Écoute, Israël, être élu ne te donne aucun droit, mais t'impose des devoirs...

Écoute, Israël, observe Ses commandements et soit un exemple pour les nations... Écoute…
Ecoute… Et voilà que les derniers mots du messager reviennent résonner encore : "Ton fils unique… Ton fils unique…" Au bout de son bras, sa main. Il sent le couteau toujours serré dans sa main. Et il sait qu'il est revenu parmi les siens. Il rouvre les yeux et, encore tout étourdi, il trouve, étonné, il trouve, les cornes emmêlées dans un buisson qu'il ne reconnaît même pas, il trouve… Un bélier !...

Et voilà, la boucle est bouclée. Voilà l’histoire extraordinaire qu’Abraham aura pu vivre le temps qu’il tenait son bras levé. Et maintenant, pour conclure, moi, Momo, je vais vous dire, je vais vous expliquer, je vais vous dévoiler comment on sait qu'Abraham a tant et si bien parcouru les âges. C'est qu'il n'est pas revenu exactement au même moment, et tout le monde avec lui a progressé du même temps... Oui on peut dire que grâce à Abraham l'humanité entière a progressé !

Vous vous demandez peut être, si tout le monde avec Abraham a avancé du même temps, qui peut le prouver, qui peut en porter témoignage ? Et moi, Momo, qu’est-ce qui me permet une telle affirmation ? Qui ! Mais le bélier bien sûr ! Parce que, et vous le savez aussi bien que moi, (allez ne soyez pas modeste !) c’est un agneau qui aurait du prendre la place de l'enfant Ytsrhak pour le sacrifice Cet agneau qu'Abraham espérait tellement voir ici. D’ailleurs il le dit, c’est écrit dans le livre : "Dieu Lui-même choisira l'agneau, mon fils"... Hé oui ! Elohim nous a fait là un sacré clin d'œil, Il a permis à ce jeune animal destiné au sacrifice, de profiter de ce temps suspendu pour vivre une pleine vie et devenir ce fier bélier qu'Abraham a trouvé à l'instant dans ce buisson, grandi lui-même de ce temps, pris par ses cornes généreuses.

Si généreuses qu'on les entend encore aujourd'hui nous appeler.

Abraham abinou (chant)

1- Kuando el rey Nimrod al kampo saliya

Mirava en el syelo y en la 'streyeriya

Vido lus santa en la djudériya

K'aviya dé naser Abraham avinu.

R- Abraham avinu padré kérido

Padré benditcho, lus de Israël

R-bis : … lus de aolam

2- La mujer dé terah sé kédo prényada

Dé diya en diya el lé préguntava

Dé qué tenech la kara tan démudada ?

Eya saviya el byen que téniya...

Au refrain…

… C’est curieux, arrêtez-moi si je me trompe mais je sens poindre dans les esprits aiguisés de mon auditoire comme un doute critique quant à l’argumentaire de mon raisonnement. En effet, ce n'est pas parce que je vous aurai convaincus qu'Abraham n'est pas revenu exactement au même moment que pour autant on ait la preuve qu'il a pu voyager dans le temps et dans l’espace. Bien sur, mais croyez-vous que ce soit le moment ou le lieu de faire un Pilpoup –une discussion talmudique- ? Non ! Je me contenterai seulement de vous dire que là ce n'est pas de moi que vous douteriez maintenant, mais d'Abraham lui-même et alors là !

Mohammed, Jésus, Moïse !…

Tiens ! Je vous avais prévenu !…

Et toi aussi, Moshé, et vous tous.

Vous, ma descendance,

Nombreuse comme les grains de sable du désert,

Comme les gouttes d'eau formant la mer,

Comme les étoiles du ciel,

Vous qui faites ma gloire...

N'oubliez pas

Que nos cousins neigeux du grand Nord

Et les safranés de l'Est

Et ceux d'ébène du Sud

Ainsi que les ocrés de l'Ouest

Sont aussi des enfants d'Eve et d'Adam...)

Écoutez-moi, je suis votre père Abraham. Je vous parle depuis l'aube du temps… Depuis l'aube des hommes…"

Chant final : Chalom laolam
Refrain : Chalom laolam, Chalom lékoulam

Chalom li vélo vélarh vélanou

Chalom lorak barhalom...

Mon frère

Raconte moi ta peur et je t'inventerai

Pour assécher tes pleurs, un arc en ciel de paix.

Mais surtout n'oublie pas de me donner ta joie,

Je t'offrirai la mienne pour que fondent nos peines.

Refrain : … Mon frère

Pour que tombent nos chaînes, que se prennent nos mains

Que ta fête m'entraîne du rire jusqu'au matin.

Et qu’enfin nos musiques emportées sur les ailes

D’un espoir harmonique s’élancent jusqu’au ciel

Refrain : Chalom laolam, Chalom lékoulam (Salam a’lékoum)

Chalom li vélo vélarh vélanou Chalom lorak barhalom...

Chalom laolam,

Salut.
Sortie de scène.

